
A P R O P O S DE COULEURS 
Cites le» grands peintres italiens la cou­

leur jaune était celle qui dominait, — a oit 
aur leurs toiles o n dans leurs fresques. 
IRMIS le monde des fleurs, la Nature, qui 
ne se souc ie t e l l e m e n t de l'opinion C M 
critiques, ri panel à profusion les couleurs 
éclatantes, montrant surtout une préfé­
rence matqnee pour l e jaune, Tel ne fut 
pas cependant ravis de Monsieur Pierre 
Capet qui ne>fit q e e t empirer et se l a m e n ­
te r : o f «qu'il s'apei eut qu'A ovai t les yeux 
et le -visage aussi jaunes qu'un citron.Cette 
découverte le plongea dar s la stupeur, et 
i l se demandait d'où pouvait bien provenir 
cette couleur intempestive qui le défigurait 

Il parait que Monsieur Capet qui habite 
Bsuvi l le , j r é s 8aint-Denis-sur-Seie , tient 
un restaurent auquel il a ajouté le com­
merce de l'épicerie et un débit de tabac. 
C'e*t un h o m m e qui avait toujours joui 
d'une bonne tenté , et qui avait jutque là 
déployé beaucoup d'énergie et d'activité, 
lorsqu'il y a environ quatre ans il tomba 
subitement malade. Il ressentit des deu 
leurs par tout le corps — principalement 
à l'et temac et dans l es intest ins . Il perdit 
l'appétit, et le PLU d'aliments qu'il prenait 
s'aigrissait dans l 'estomac. Son urine qui 
était devenue rouge comme du ittcg le 
t iù lu i t , ex m me du fen liquide, lorsqu'il 
l'évacuai*. Le médecin qu'il consulta lui 

dit qu'il avait la maladie du fo ie ,compl i ­
quée d'une dyspepsie îctUmmatoire a i -
g t ë . 

« Je souffris c o m m e un réprouvé » — 
dit Monsieur Capet dsns une lettre datée 
du 1er juin 1898 — « e t pendant huit rco's 
je r e pas m e Usiner qu'en m'eppuyent 
tur un t a on, et durant trois autres mois 
je dus rester alité. Mes nuits se passaient 
dans l'insomnie, et si parfois il m arriva de 
m'endormir, j 'eus aussitôt d'affreux cau­
chemars qui me jetèrent dans l'épouvante. 
Je maigris au point de n'élis) plus que 
l'ombre de moi-même. Ce fut alors que je 
m'ar ei çus que j'avais « les yeux et l e v i ­
sage jai nés comme un citron. » 

» Ce fut vers cette épe que que j 'eus l e 

bonheur d'entendre parler de la « Tisane 
américaine des Shakers, » découverte en 
Amérique et introduite en France par M. 
Fanyau, iharmacien à Lille (Nord), et de 
lire des comptes-rendus de quelques cures 
merveil leuses qu'elle avait opérées dans 
des cas tout aussi graves que le mien. Je 
commençai à en ftire n a g e , et au bout 
d'une dizaine de jours j'allai déjà beau­
coup mieux. Je pus enfin me lever et mar­
cher. Je continuai à prendre de cette Ti ­
tane, et, peu A peu, 1 enflure des pieds et 
des jambes disparut. Bientôt je n'éprouvai 
plus ni constipations, ni insommer, ni 
douleurs. L'urine reprit son état normal, 
et je mangeai désormais avec plaisir, et 
digérai facilement. 

> Peu après je (un tout-à fait rétabli, et 
je pus reprendre m e s occupations habi­
tuelles. Depuis lors — c'est à-dire depuis 
deux ans —je n'ai plus ressenti le moindre 
malaise. Veuil lez agréer l'expression de 
ma vive gratitude. » (Signé) Pierre Capet, 
cafetier-épicier, è Beuvil le, par Saint-Dc-
nis-sur Scie (Seine-Inférieure), le 1er juin 
1898. 

La siftnature ci-dessus a été légalisée 
par M. ViarL Adjoint au Maire de Saint-
Denis-sur-Scie . 

Monsieur Capet avait bien raison d'être 
inquiet au sujet de l'effrayante couleur 
de son visage , car cela dénotait que la bile 
affluait aux parties du corps où elle était I 
inutile, et où m ê m e elle devenait un poi-1 

[son . Ttlte ou telle couleur est une t(f .ire 
de goût , tandis q e le jaune dans la peau 
et les yeux ett l'indice d'une maladie qui 
e i t toujours dangereuse et souvent fatale. 
Contre ce mal si répandu et si trompeur, 
le seul et véritable remède est sans cou» 
tredit la «Tisane américaine des Shaker?.» 

Pour seceToir franco une brochure des 
plus intéressantes, décrivant l'admirable 
remède qui rend journellement de si g r a n d s 
services aux malad's , s'adresser à M. 
Oicar Fanyau , pharmacien à Li le ( N o r l ) . 

Prix du flacon 4 fr. 50 ; I i2 flacon 3 tr. 
Dépôt — D a n s les principales Pharmacies , 
Dépôt Général — Fanyau, pharmacien, 
Lille, Nord, (France). 
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LA BELLE S AI! AN 
PAR PIERRE ARNOUS 

Quand i l la vit un peu m o i n s ner­
veuse, Prudent renouvela sa quest ion : 

— Di te s -mo l tout... c o m m e à un frère, 
- omme à un père, si vous voulez . 

Et Yvonne ce l te fols se décida. 
Elle fit à Prudent le récit d e ce qui s'é­

tait passé entre el le et le baron. 
Récit douloureux, entrecoupé de lar­

mes , et au cours duquel Prudent ne put 
s'empêcher de manifester sa sat is fac­
t ion . 

Cependant, il p e n s a qu'il était n é c e s ­
saire de rassurer Yvonne, et, quand el le 
eut fini : 

— Tout cela n'est pas b ien grave,fit-il , 
pour votre réputation, du m o i n s . Il n e 
doit rien subs is ter e n votre esprit s i n o n 
un mauvai s souvenir . . . Q u a n t a lui, c'est 
autre ebose. . . 

— Mon Dieu I qu'allez-vous faire T s 'é­
cria Yvonne s u b i t e m e n t effrayée. 

*- Rien ! rassurez-vous t... Je vous prie 
de ne pas parler de cela à Mme de W a u -
Ibiers, encore m o i n s à Raoul.. . 

*— Il serait capable d'aller provoquer le 
hsrron s a n s retar d, e . Une faut pas qu'il 
Je fasse. Si vous voulez bien m'accorder 
votre confiance, Je m e charge tout seul 
s u règ lement de cette petite affaire. 

-— Mais je n e veux pas que pour mol . . . 
•*-r- Je vous le répète, soyez sans In­

quiétude. Je vous promets formel lement 
d« n e m'expoaer à aucun danger . . . Là, 
étes-vous satisfaite ï 

— Mon cher Prudent I 
— C es t bon l c'est bon I Interrompit 

brusquement l 'ancien notaire qui se s e n ­
tait très é m u et qui ne tenait pas a le 
laisser voir. En attendant , tâchez de n e 
plus penser du tout à cet Incident fâ­
cheux, et soyez gaie le plus poss ib le . A 
votre âge, 11 faut être ga le I 

On avait at te int l es hauteurs de la 
Butte. 

— Souffrez que je vous quitte ici, 
m a chère amie , dit Prudent. Présentez 
m e s respects à Mme de Vauthiers. . . Je 
su i s obligé d'aller s a n s retard a un 
rendez-vous urgent . . . Surtout, n'oubliez 
pas ma recommandat ion . 

— Nl-vous la promesse que vous m'a­
vez faite. 

11 donna l'adresse de Jeanne au cocher 
e t tourna rap iéement l es ta lons . 

Quand Yvonne eut disparu, 11 sauta 
dans un autre fiacre et cria au cocher -. 

— Rue Ventadour, C !... Et d é p ê c h o n s -
n o u s i 

H se frottait l e s m a i n s v ivement . C'é­
tait chez lui un s igne de grande satisfac­
t ion. 

— Je m'étais promis un coup double * 
pensait - i l . 11 pourrait bien être triple. 

Une minute après, il se dit encore; 
— Oui, ma i s i l s'agit de ne pas arriver 

trop tard... 
Et il ordonna au cocher : 
— Plus vite que ça ! plus vite ! 
L'antre, qui allait à fond de train, l e 

regarda ahuri. 
1, i l fouetta tout de m ê m e sa bête, dans 

espoir d'un magnifique pourboire. vu 
Primo; secundo, tertio 

Prudent n'ai riva pas trop tard. 
Sous la porte de s o n logement , i l d e ­

manda à la concierge : 

— Eh blenl cet h o m m e est-i l v e n u 1 
— Il n'est venu personne , mons i eur 

Prudent. 
— Vous en êtes sûre ? 
— Je n'ai pas quitté ma loge . 
— Vous ê tes un ange l 
In s'engouffra en coup de vent dans 

l'escalier, m a i s se ravisant. 
— La cons igne t ient toujours I fit-il à 

la concierge. 
— A vos ordres, mons ieur Prudent I 
De ce côté-là, Prudent était m a i n t e ­

nant rassuré. 
Si le baron se présentait , i l entrerait 

s a n s défiance chez les prétendus amis 
de sa première femme. 

Oui, mais viendrait- i l ? 
Prudent s e le demandai t en ouvrant la 

porte de son appartement. 
Il y trouva Mme Isaac Lévi et sa fem­

me de charge. Cette dernière avait reçu 
Tordre de ne pas bouger tant qu'on ne 
l'y autoriserait pas. 

Mme i saac Lévi était maintenant 
transformés en u n e petite bouryeolsr 
proprette et s implette . 

Elle n'avait plus rien de la créature 
misérable que n o u s avons vue à Tou­
louse à l'heure où le g i iano M: rtinez ci 
Georges de Vauthiers éta ient venus l'ai 
radier à s e s geôl iers . 

Mais elle était toujours aussi douce c; 
s i lenc ieuse . 

— Je crois qu'il va venir d'un momei: 
à l'autre, lui dit rapidement Prudeir, 
Vous savez ce que je vous al prope-
d'abord » 

— De me laisser discuter seule avec li 
et de ne pas vous montrer. 

— C'est c* la, mats J'ai changé d'avis. 
est possible à présent i u e j e m e m o u : 
pour le décider à vuus traiter hono. 
Elément. 

— Mais il en peut résulter de gra . 

ennuis pour vous . 
— Ban i un de plus , un de moins . . . 

Ayez confiance. 
— Comme vous voudrez. 
U n pas résonna dans l'escalier. 
— Ce doit être lui. Jeta Prudent. 
Mme Tsaac Lévi, immédia tement , se 

mit à trembler de tous s e s m e m b r e s , 
— Allez-vous avoir peur ? 
— Ce ne sera rien. 
— Il est tout naturel, d'ailleurs, que 

Vous soyez émue . 
Le bruit des pas avait cessé . 
C'était u n e fausse alerte. 
Prudent reprit : 
— Oui, cela est tout naturel . Mais, 

vous le voyez, 11 sera nécessaire que je 
me monte. . . . Quant à vous, poursuivit-
il en s'adressant à sa domest ique , il est 
entendu que dès que ce mons i eur sera 
entré, vous vous reiirercz.. . 

— Bien , mons ieur t ût la femme de 
charge. 

On attendit l ongtemps encore, une 
Ueuie, puis deux. 

— Est-ce que, par hasard, i l ne vien-
rait pas ? se demandai t Prudent qui, 

lui aussi , se laissait 'gagi.er à l 'énerve-
uént de r impat ience . 

Mais le baron ttai t en ,bas . 
il interrogeait la concierge avec mil le 

récautions. 
— Au quatrième, la porte û gauche t 
ait répondu celle-ci à sapremlère ques-

on. 
iSUe n'avait pas m ê m e levé la tète, et 

. voix avait une intonat ion si sèche que 
• baron tout d'abord avait été un peu 
lerloqué. 
1 cont inua c e p e n d i n t : 
- Et, d i tes -moi . chez qui est-elle !... 

" - t u n e pauvre femme à qui je m'inté-
r e , e t vous comprenez que je so is tié-

r e u i d'avoir quelques r e n s e i g n e m e n t s 

[ sur son genre de v ie . 
— Chez Mme Anais Michon ! répondit 

la concierge, dont la voix n e s'attendrit 
pas le m o i n s du monde . 

— Et cette Mme Michon, qui es t -ce ? 
— Une brave femme, parbleu !... Et 

bonne c o m m e le bon pain l 
— Marié ?... veuve ?... viei l le fille r 
— Veuve s a n s enfant I 
— Bien . 
Le baron comprenai t à la fin qu'il 

n'obtiendrait r i en d'una concierge qui, 
à rencontre de toutes s e s c o n g é n è r e s , 
faisait profession d'êtfc discrète . 

11 hérita un m o m e n t , puis 11 entrepri t 
l 'ascenston de l 'escalier. 

— J'ai c o m m e n c é ma journée par u n e 
bêt ise , se disait- i l , il îaut que je la ter-
m i n e par u n e habi leté . 

Il avai t déjà at te int le t ro i s i ème étage . 
Il hés i ta encore . 
Mais il était s i près du but qu'il ne 

voul lit pas reculer. 
Il gravit encore un étage, puis ré ­

s o l u m e n t il frappa à la porte de g a u ­
c h e . 

On ne se hâta pas de venir lui 
ouvrir , et quand on s'y d é c i d a , e n 
ne le fit qu'avec b e a u c o u p de précau­
t ions . 

— Diable ! songea le baron, la m a i s o n 
est 1 ien gardée. 

U n e tête férniiiime apparaissait dans 
l 'entrebâi l lement de la porte. 

— .Madame Michon, demanda le baron, 
le c!;apeau à la main . 

— (.'est moi, mons ieur ! répondit la 
personne qui était venue lui ouvrir, et 
qui n'était autre que la femme de mé­
nage de Prudent. Qu'y a-t-il pour votre 
service ? 

La porte s'était ouverte tout à fait. 
L e baron fil un pas en avant. 

. Il était dans une salle à manger assez 

vas te , ma i s très m o d e s t e m e n t m e u b l é e . 
— Je v i ens , reprit le baron, pour l a 

pauvre f emme à qui vous avez eu le b o n 
cœur d'offrir l 'hospitalité. . . Puls-je la 
voir ? 

— Certainement , mons ieur . . . s i v o u s 
êtes la personne dont on a parlé et qui 
doit s'occuper de m a m a l h e u r e u s e 
amie . 

— Je su i s cette personne . 
— Le baron Goldsmichdt ? 
— En ce cas , donnez -vous I la pe ine 

d'entrer. 
Et la f e m m e de charge de Prudent o u ­

vrit u n e porte donnant accès d a i s u n 
petit salon auss i m o d e s t e m e n t m e u b l é 
que la salle à manger. 

— Désirez-vous la voir seu le? demanda 
encore la domest ique . 

— s i cela n e vous contrarie pas, o u ï t 
répondit le baron. 

Et il entra dans le sa lon . 
Anaïs Michon referma la porte sur 

lui. 
Le baron était en face de sa f e m m e . ! 
11 marcha vers eile, sans trouble, s a n s 

aucune pensée de pitié, s a n s aucun sou­
venir du passé. 

— Pourquoi m e oersécutez-vous ? lu i 
dit- i l durement . 

— Je ne vous persécute pas, répondi t -
el le . Je ne demande rien que ce que j e 
crois m'èire dû.. . S'il y a eu persécut ion 
c'«^t de voire fait et non du m i e n . . . Moi , 
votre femme, j'ai failli mourir de fa im.v 
Vous ê tes riche, cependant î m 

— Vous ai-je donc refusé u n e p e n ­
s ion ? 

— Non. Mais vous me l'avez servie de 
telle façon que j'eusse été m o i n s mal-
heureuee à aller pieds nus dans l es rues 
en mendiant . 

(A suivra 

UÉRISON 
RADICALE 

ss 
^tiques jours 

de tout» les 
M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 

les plus rebelle», même chroniques 
PAR LA POTION VÉGÉTALE 

Nouveau remède sans mercure qui 
guérit pour toujours les Ecoulements 
anciens ou récents des deux sexe?, 
la cystite, lafouffe militaire,, les rétré­
cissements, et toutes les maladies de 
la vessie. 

• * r l * « la F l a t e n » » Wrmmem. 
Dépôt Général : DUQUESXB. pharm.de 1" classe, Dunkevcroe. 
Envoi franco, contre mandat— peau de 5 fr., tons étiquette visible. 

Dépôts à R O T J B A I X : pharmacie C o a r r t . r . 20. rae Meuve ; 
pharmacie Letaain, Grande-Rue, 163; pharmacie D e b l o r k , 178, 
rnedelEpeute l l T O U H C O I N G : pharmacie P « e « « « « l « e r « , 5, 

da t'Hùtel-da-ViUa; paras acte aV«~U.r««|. 164. rae de taenia ; 
f~. armacie U u l r l t K r , rue de Lille. 168 . .* 

CAPITAUX A PLACER 
O'i d e m a n d e à e m p r u i . t c r 

pour un m i n i m u m d e 10 an.-
(.0.000 fra . e s à 4 0 / o p o u r r s 
r r e n d r e u n e raaisonde c r u 
n i e r c e a y a n t 60 « n s d ' e u 
t n é e G a r a n t i e s 8 8 . ( 0 ) fr 
h y p o t h è q u e s . 10.000 fran<> 
a s u r a n c e s - v i e , e t c , e a u l i o : 
du t o u t pi e n t i e r o r d r e . 3CX 
fr. d e r é c o m p e n s e à q u i p r o ­
c u r e r a c e t t e affaire . S 'a . t ie -
13, r u e d e s C h a m p s R o u i a u 

C O M P A G N I E D U G A Z D E R O U B A I X 

A v a » 
Noos avoas l'honneur da rappeler a nos abonnis , que défense 

est faite à a e s ouvriers monteur», e t ce , sev.s peine de r e m o 
i sum'da' , de poser ou vecdre des becs Auer o i analogue:. 

j-mm 
Pour cauie de tant', une jolie 

bicyclette presque neu»». Ocra-
sioa oaique. iô. rue de l'Epaule. 

kkàm A coïBftB 
Pour cause de départ on désire 

vendre une jolie machine a coudre 
• o tréa bon état, «o près? er. 
S'adresser, chez Carlos, marchand 
'de beurra. Rue 4e la Barbe d'Or, 
•S4, a Roubaix. 

AUX MILLE PENDULES 
LILLE. — Plaça de la Gare. — LILLE 

LE PLUS GUANO CHOIX ET LE MOINS CHER 
C a r a l t a r e a d e C h e m i s é e s . S«ape>nalossa 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
lairialilês fabjet i d'art et f io t iu i t i pair Cadeati et loteries 

Choix considérable de Montres et Chaînas «n or, 
argent, nickel, Bagues or et Alliance» or. Pris 
exceptionnel de fcon marché. 

Achat «M testa» K« d'Or, d'Ara-eavt et DlaanaaU M 
pissa bats* e o u r a 

A T E L I E R S P E C I A L 
«te Btdpjtrai loDs de» S f o a t r e a . P e n d u l e * e t BtjovjB 

AUX MILLE PESDUIES, place de la Gare, Lille 
CNc pas confondre') 

O . D O U T R E L O N D E T R Y , D'-Propriôtaire 

COMPAGNIE DU 
d»? R o a b a i x 

PRIX D E S CC 

L'hectolitre combl 
la cour : 

Classes 0, 1 et 2 . 
Tout venant . . 
Grésillon-noisettes 
Coke fin. . . . 
Cendres de coke. 

GHZ 

I K E S 

e sur 

1.30 
1.10 
0.80 

. 0.60 
0.40 

. 0.10 

Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici ! 
ET USEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE CGOMANS 
F A B R I C A T I O N EkE l . A . M A I S O N 

Bottines hommes en veau cambré, extra-semelles, cuir fort 
Bottines hommes en veau mètrîs, élasti \w%, en Derby ou balmorat elaqué veau 
Bottines hommes en veau assAgat, èla-sL, • laq. mégis, vache ou 
Bottines hommes en veau megis Derby ou balmorat claqué 
Boitines hommes, napolita.n. en veau très fort 

9,95 
9 95 

vernis ou veau amer. 12.4b 
12.45 

7,95 et 9,95 
Bottines hommes, napolitain cuir £>9ô 
Bottines hommes mégis élastique on boutons claquée vrsn vernis •>»£ 
BotHoes hommes métisse élaat.que ou la esta, sssss|véa métis ou cuir 5.95 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne vernie 7,95 et 9.9o 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4 95, mat avec empeigne vernie 6,45 et 6.95 
Bottmes pour dames en chevreau g l a c eitrs, claquée vernis a boutons ou lacets 19,45 
Bottines c*>ur damée eu chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, double peluche, talon Louis IV 
' ~ tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 

14,95 
S.95 

7.45 et 7.9S 
Bottions 
Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Buttines pour fillettes et entants, dans toutes \i\ séries et atout prit • 

SooFiersdctcil genre dep. 2 45 jusque7 95 ordinaire. les fantaisies perlas etç 7,45 * 12^45 
Bottines hygién>ques eu drap claque vache vern:e. 3 boucles hommes 6,95, 7,95 et 9,9o, Damea 
5,95, 6 95 et 7 95 fillettes 4.65 enfants 3 . 5 . falio'.s S.45 - -
Galoches et socques, fantaisie et ordmaire. psntouflles mule», chaussons confortables e t e . 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-teir.. , , meilleure marque grand assortiment des * " * ' " • . de­
puis 2,95, souliers pour MU. les gar C o l l , de salle, marque d e l à maison Ydéal. Grai.cI «hou: de 
chaussures de luxe, en cousu m?w,, f a b n c u o o de a maison. Choix extra de souliers cyclistes 
* e P U " ' ' SPECIALITE DES CHACSSCRES SUR MESURE 

A Là CONCURRENCE, 34-36, Wl£ 8LANCHEMAILLE, ROUBAIX 
Alelier des Réparations à prix réduits Falrieation de la Maison — Demi-gros — Détail 

SYPHILIS 
V I C E S au S A N Q 

•aèr tvoai aasarêe pair la) 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d a Doc teur C. S T A E S 

M o t s — Le doctear C. S T A B J , 
de B a i s i e u x - l e z - L â l l » (Nord), 
répond gratuitement m toutes tas 
lettres qui loi sont adressées s a 
tajet delà maladie. 

oaaaea Discamos 
B r o c h u r e g l a t i s saur C 

^ 

Employés 
Des employés des deux sexes. 

> ion au courant de l'article de 
Paris, sont demandés DE SUITE: 
m x Nouvelles Galerie» » Lens 
P.-do-C.) Bonne» références exi­

gées. Ecrire ou se présenter le 
matin. 

A UX FABRIQUESDE GENEVE 
L] P.W3 Heure, 31-33, • LILLE y t^L 

\ A. 60MIERDEL4R0CHE ^ ^ ^ 
D i p l ô m e d e l ' E c o l e N a t i o n a l e v ^ C a s s o r t i -

d ' H o r l o g e r i e af>?^B> m e n t de 
M o n t r e s , or 

a r g e n t , m é t a l . 
C h r o n o m è t r e s , 

J o a i l l e r . e , B i j o n t c i i e 
d e t o u t e n a t u r e . 

O r f è v r e r i e , a r g e n t , m i t a i 
— Q u a n t i t é d e s e r v i c e s e n 

m é t a l a n g l a i s a r g e n t é . 
C h o i x c o n s i d é r a b l e de P e n d u l e s , 

G a r n i t u r e s de c h e m i n é e , Coucous , 
R - g a l a t e u r s , H o r l o g e s , R é v e i l s , Suje t s 

F a n t a i s i e s , Bronze , M a r b r e , C o m p o s i t i o n . 
avant d'acheter rendez visite 

ATJX FABRIQUES DE OErTfeVE. 31 33. ru» Meuve. Ll!l 
• ^ - . i l 

Y-CSFfRES-FORTS 
Tout en ter et blindés 

Défiant toute Concurrence 

3SASSART 
R u e d«?a P o s t e s , 195 

X . H . I . K 

5riV' L i t s - C a g e s 

Elutiqifs pour Meubles 

Eugène HUYGE 

Lits en Fer 

.44»; d i t PONTHIEU 
t i » , A u * du MarcM-awc-Fromages, l i 

L I L L E 

m 
0r*t de M ^ 

stasMer/o UniY»r$»llé 

derrMre fe Théttro 

fijjy cy;ji;; 

--««•*>-

* Blft'CLOTE 
Jeune Lrxume p. riant au régi-

•neot, àVjjTe vendre une excel­
lente ir^ebme. — S'adresser i 
restasse! de la dernière minute, 
tue as la Redoute. Roubaix. 

A NOS AMIS! 

Demandez au bureau du journal 
Le Peuple 

C O M P T E - R E N D U 
du 

Congrès International 
O u v r i e r • • r l e t l i e ' e 

•enu à Bruxelles du 16 au 23 
Août 1891 

Tous nos amis voudront pos­
séder ce rapport, publié par le 
secrétariat belge. 

En vente chez Joseph Milot, 3o 
rue des Sables, Bruxelles. 

la A HALÉANE 
PAR 

G U É R I S O N S 

LES HERBES 
I N E S P É R É E S 

ET LES PLANTES 
- ( o ) — • 

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
Rr^RATISMES 

ACCIDENTS — 
— SYPHYLSTIQUES 

HÉMOROIDES 
FISTULES 

M -<°y-
P o u r p r o u v e r l ' e f i l cac i to m e r r e i l l e u s e de reprodui t» , il e.t offert S t i tre ,gjsf îeux^a toute 

per»onnePatteinte de ces affection, un é c h a n t i l l o n de M a l e a n e 0 » V a û ? d I , f m o n n e . n o t S ' e i 
U le livret de» nombreuse, attestations légalisées d. gnénsons obtenue, sur des personnes notables 
de pays.-- Pour toute demande d'échantillon par lettre, joindre Ofr. 60 pour frai» d envol. 

«'adresser ou écr.-rea Jf, VANDAMME, 131, rue Nationale, A LILLS 
FER»** DIMANCHES ET FÊTES A MIDJ 

- ( o ) -

MALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise nature 

- ( o ) -

Le j o u r n a l l Egalité de g 
HouOauc- Tourcoing a l 'a-f" 
v a n t a g e ete p r é v e n i r l e 

Fubl ic q o e par su i te de 
a g r a n d i s s e m e n t d e s ate­

l i e r s de 11asSB»rt>nerle 
O e v r l è r e e t de l ' instal la­
t ion de noasvel les macasi- i 
n é s p e r f e c t i o n n é e s , l e s ' 
c o m m a n d e s d ' impress ion [ 
de toute n a t u r e qui lut , 
seront c o n f i é e s s e r o n t ( 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s i 
g r a n d s c é l é r i t é e t a v e c j 
tous l e s s o i n s dés i rantes I 
e t & d e s p r i x l e s p l u s ] 
a v a n t a g e u x . 

P I L U L E S 60 Ans de Succès 

PILULES MOROT-MOWN 
1%'* 1 e t N * 9 

Pcrpatif •éçétal. Dépuratif da Sun;, Gué­
ris*, n des douleurs. Maladie de Foie, de 
l'Estomac, Hydropisi*. Affections nerreuses ; 
Cbisfent les Ko meurs M les Glaires, 2 fr — 
Exiger la signature et l«y nom Pilules Mou­
lin sur chaque botte — Guérissent a«ssi les 
Maladies de la Pesa, Eczéma. Prurit, Hémor­
roïdes >r«e Pommade Dermatique-Moulm, 
2 fr. franco. 

30, Rue I onis-Legrand, PARIS 
1 » * R G 1 T 1 T E S ET LES BONNES PHARMACIES 

— V o u l e z - v o u s du s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p v i x r é d u i t s ? 

POUR VOS CHAUSSURES 
Adressez-vous à 

l'Entrepôt Nat ional 
l i u e d e J P a r i s , 4 4 , L I L L E 

CHOIX CONSIDERABLE 

JARDINS 
Florimond SECRET 

Borticultnr-PipinitritU 

mRTU MACatUVK&l 
av t a a d r o 

afeStfc» 1899-97. mmi tm pirJMim 1 

Tricstrues. — Résaritieij ' I 
J. Morel, r. Nationale, 121 [ 

/^PHOTOGRAPHIE HERM ANT " \ 
199", Grand» Rue. — ROUBAIX ^ P 

BaasataBaaaS^H — — — 

Splendide portrait 24/80 an charbon, 
richement encadré et une demi-douzaine 
oartes-vlsite de toute beauté au prix ex­
ceptionnel de 29 francs. 

P O U R B F R . % 
Je Cals one douzaine beaux portraits, 

bombés, entaillés. Reproductions, agran-
ents, («harbon, platine, gélatine) tous travaux 

\i__ photographique «t vente de cadres à des _ . J 
\ . r R i x mstwiAm TSMJTB C O K C C I U L E N C E \ £ J 

^e^s^te^mwmt^^mmm^eweswétktmm • i \me*wmmemeâ*^ 

:MPUISSANCE 
p e r t e s s é m i n a l e s , i n c o n t i ­
n e n c e d ' u r i n e . 6 « é r i « « n 
aaasasré* paur ! • • pi lss lea 
F E R I U I L L E P r i x 4 tr., 
e n v o i f r a n c o c o n t r e m a n d a t , 
p h a r m a c i e d e l a P o r t e d s 
P a r i s , A . F E R R A I L L E , r u e 
d e P a r i s . 3 8 3 . L I L L E . 

A . L O U E R 
a l'entrée de Thumesnil. 10 minu 
te» de la porta d'Afras, joli-
maison, »ept pièces,cave, grenier 
jardin. 40franc»par moi». S'ad 
rue Gambette, 8, Liite. - _ --

— - ^ — = — « 
n n ^ La l a n a e s «stames 
P l l r I da i s . 123. rua Caulair» 
I 1 1 1 . I cenrt. Paria, prit* d s 
sette «épais 8 t f l p. ««0 à eeea-
marcaals, propriètairaa al affr>> 

•aaesa de « 

•*r»»*f 

PRIEVIERiE OUVRIÈRE 
B ^ H Gérant : P. LAGRANGE 

L I L L E - 2 8 , R U E D E F I V E 8 - L " - L ^ ^ , ^ T ^ 1 > _ , C ! 1 

' R A V A U X SOlÔ-rrâ;© E N T O U S G E N R E S 

AVIS Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 
fondée* Lille et i Roubaix en «867. - Désirant faciliter l'assurance aux petits Mfttjgr.' 

et aux petits propriétaires, r.ppelle s . public quelle accepte t e " " U
4 " = " ^ I d u ^ l f e 

tance, mobilières ou autres, résiltables chaque année sans fra s à la 'o«on« ™M*F 
moyennant avis quinze jour. 4 l'avance. Elle .supprimé de. contrat. »«» P " " . c , P a l e ^ j ^ 
de déchéance, et encaisse lee primes * domicile, pour éviter tout d*r »"««»•» ' . . - ^ ^ ^ 

Pour Lille, s'adresser * l'Administratioo ou a MM. Ph. de Montignr et J. Lamy, w, rue 

d U P^RTub'af»! .-.dresser i MM. B . , . r , et y.ehon, 45, r „ . de la G.re ; £ • ' ^ o i S S ï V 
H. P«U Lorthioi., rue Ch.n.y. 8: pour Armentiérss. à M. D. S o n « V « « ; r » " " " î 1 " ^ * , £ ' 
pour secliat, à M. Delcambre. greffier de Jus«ioe-de-Paix ; pour Lannojj^J*. S»»»*;* ̂ ^ 
les-Lannoy ; pour Roncq. à ¥ . Cubiiol. receveur-buraliste ; pour Mouseroo et ses environs, 
S M. Léon Hocepled-Ootier, géométre-arpsnteur * Mouscron (Belgique). 

i J î î - 3 ^ . B o u l e y i i r d rte l a Iiit>e»rt«ô« â E J O I © J 

CdNTELEU-U«BERS»RT 
ie charge de l'eatreprise de non-
reaax jardin». 

Des jardinier» «ont toujours * la 
imposition daa clients pour l'en­
tretien de leur» jardins, la tailki 
las arbre», le fauchage de» pelouses, 
«te. 

DBPOT OB _ 

T E R R E D E B R U Y E R E 
Première Qnatitè 

U ««fût d'écrire poar être servi 
4c «ait» •••- : 

Tiiipkont -V« t» 

La VUE POUR TOUS 
I S I I U B » Maison Wall 

M4ILLARD (st.ee) 
praticien. • obtenu de» enrea 
merveillen»es par l'emploi da 
se» verres graduesau «Uex par. 
Ite conservent U vue S tontes 
le. personne» sujette. . . a 
travail d'attention telle. qa« 
l'Elodiant, l'Bcclésiaitiqae, le 
Médecin. Il» rendent la tore» 
ans vemx faUgee. par le » « -
rail on la maladie. — L» P«x 

• I est u-e» modeste • I fr. 50 poer 
1 Pinea-rtcz et Lunettes de «nje-
I p u on de pmbj-K». 

H Envoi franco cootr. t rr. oo 
| l c n mandat-peste. — 0 r 

I l'Sge sntfil) 

||»e5. r—J 

ROBES 
• ET ^ ^ 

MANTEAUX ̂ ^ 

— ±Sr 
C O U P E > ^ 

s ^ 

Travail soignés 
^ 

>*. aimable 

Recommandé 
a nos 

aimables lectrices 

^ 

La Maison, ne travaiZ-
"^^\ tant qu'au comptant, peut 
ttf^ faire un prix modère, tout en 
Y garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 
l a , l a e d e s C h a m p * , ROCBJIX 

l'Union Français» des Onniers Sorloga,' 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
" radi-ier viJo poche i to» 

m C^TALOG^;F. illn«irt. ENVOI GRATIS £ » „ , d 

ISTVODS TOUSSEZ 
SIROP PECTORAL 

l*0|»talr*lro 
140. Grande-Ru* 

pharm.de
st.ee

